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projet de M I'ichon qui pose le principe de l'adjudication l par la fréquence des accidents do ce genre en \ l l e - J co ton doi t ê t re r e n o u v e l é a s sez s o u v e n t p o u r é v i t e r 
avec facilités pour les concessionnaires de choisir le port 1 magne depuis quelque temps. 1 que l e s p o u s s i è r e s e n filtrant à t r a v e r s le" coton n e 
d'attache. (Applaudissements sur divers canes a gau- j L ' é t a t d e s a n t é d e l o r d S a l i s b i u y | pénè tren t à l ' intérieur. A j o u t o n s enfin que l e p r i x 
eue; 

M Hrindean combat ce contre projet et appuie les 
Londres, 2 i mars, 

léclare qc.e les nouvel 
conclusions de la commission. Il établit un parallèle I J e l o r J saiisburv et à M prochaine démission sontabso 

Un communiqué du Foreign uf/ice i j e c e s appare i l s e s t de s p lus m i n i m e s , 
les à sensation relatives a la.;aule D e 3 e x p é n e n ( , e s e t des e s s a i s très s u h 

entre le port de Hrest que M. Pichon a en vue et celui 
Cn Havre. Ce dernier oirre tous les avaotafte-i. 

L'orateur entre dans de longs détails sur les travaux 
exécutés dans le port dn Havre. Outre qu'il est moins 
avantageux, à d'autres points de vue, le port de Urtst 
t s t d'un accès dangereux. 

Les transatlantiques, lorsqu'ils v faisaient escale, ont 
subi des accidents nombreux. M. Hrindeau rappelle les 
accidents du l'eretre, du Lafai/elte, de M a m f W , dn 
fii ummond Castle, eu ls.io, d'autre? encore plus ré-
Kil t* . 

Huant au port de la l'allice, on serait obligé de l'ap-
prôfoudir pour les transallantiques et d'y allonger une 
f Jrme sèche. Tout autre port que celui du Havre serait 
moins o m m o d e pour les voyageurs en raison de son 
Noagaetacat et présenterait des inconvénients pour le 
:ommerre en général. (Applaudissement»). 

La suite de la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

LES LOIS ELECTORALES 
M. Uefontaiue demande qu'on siège demain pour dis­

cuter les diverses propositions de lois électorales . 
La séance de demain est mise aux v o i x . 
Après pointage, cette partie de la nioli in de M. I);i ;u 

U n i e est adoptée par 270 voix contre M l . 
I n e nouvel le discussion s'engage sur le règlement de 

l'ordre du jour de demain. 
M. Defontaine Insiste pour qu'on diîcutû les propoii-

•ions de lois électorales. 
M. le ministre du commerce demando que l'ou continue 

la discussion des services maritime* postaux. 
M.Jaurès proteste : il s'agit de savoir il l'on veut OUI 

ou non améliorer l'orgauisalion électorale, garantir i:i 
sincérité du vole . L'attitude du gouvernement semble 
indiquer qu'il ne se sonne pas des lois qui intéressent 
la liberté du suirra;je universel . (Protestations à gauche. 
— Vifs applaudissements à l'extrême gauche.) 

La molion de il. fj'fontaine est mise aux voix . Klle 
est repoussée par 310 v o i x o n t r c 2">2. (Applaudissements 
au centre. ) 

Iiemain, séance à deux heures : continuation de la dis 
cussion des services maritimes p i-.tiUX. 

La séance est levée à (i h. 15. 

de lord Saiisbury s'est 
iinuislrs ( a r m a pour 

o x p é r i e n c e s et des e s s a i s très s u i v i s ont déjà 
été fai ts dans des u s i n e s a v e c c e s re sp ira teurs , 6t o n t 
d o n n é l e s m e i l l e u r s r é s u l t a t s . D e s o u v r i e r s ont p u 
travai l ler p lus i eurs h e u r e s dans une a t m o s p h è r e très 
c h a r g é e de toutes sor te s de p o u s s i è r e s ; b e a u c o u p 
d'autres , après a v o i r fait u s a g e des m a s q u e s r e s p i ­
rateurs , o n t r e c o u v r é la santé qu' i l s a v a i e n t p e r d u e . 

L . I . E K O Y , de la Sature. 

DANS LES COULOIRS 
A LA C H A M B R E 

l a i l . - l e d e J e a n n e i l ' l r c 
Pans, M mars. — o n n'a pas oublié le mauvais 

accueil fait, deux fois eu huit jours, par la Chambre à 
M. de Matiy, réc'amaut la eréalion d'une fête nationale 
de Jeanne-d'Arc. Or a ce propos, il est piquant de rele­
ver les conclusions que vient d'émettre la 21e commis­
sion des pétillons saisie de la requête des femmes fran­
çaises de divers départements en laveur d'une i le de 
Jeanne d'Arc. 

- La muiiveinru: d'ooinionqui s'esteréé aaloai «le Jeanne 
d are» disent ses conclusions, est considérable depuis plu­
sieurs années. IVjsunrie ne saurai! le Mer: par la plume, par 
la parole, par les arts, Jeanoe d'Arc asl l'ubiet du plaserand 
tnutiHitie qu'on paisse laeagioer. Gascon y apporte sa uoie 
enthousiaste. 

La l i e commission se plaît a pesseï que la Chambre des 
députes ne -c moatrera |>;e moins libérale que le Sénat a 
regard de la libératrice de la France, dont la gloire pure et 
le n'>!c patriotique lie peuvent soulever aocaee division de 
pain. • 

AU S É N A T 
L e s a c c i d e n t » d u t r a v a i l 

La commission d'assurance et de prévoyance sociale a 
adopte sans moditteation le texte dn s.-nat sur le projet 
relatif aux tesponsabililes des accidents dont les ouvriers 
sont victimes dans leur travail. 

Le rapport de M. MaruéjiuU a été dépose sur le bureau 
de la Chambre et la commission i u demandera la discus­
sion luii l i au plus tard. Le président, M. AadilTred, 
estime quo les conclusion; M seront adoptées par la 
Chambre sans l'ombre même d'une discussion. 

Jiouvelies du Jour 
L e i t é n é r a l d u l i a i - i i l v i c t i m e d ' u n a e e i d e u l 

î l e c h e v a l a u l î n i s d e l l o i i l o g r n e 
Pans, M mars. — Le général du llarail a fait, ce nMV-

tiu, une chnto grave de citerai au BoiJ de l ioulogne. 
Troavé sans connaissance ilaiis nue des allées du Sois, 
il fut transporte an poste de wcoa t s voisin d'où, après 
un premier pausimeul , ou le reconduisit i son domi­
ci le . 

Le général porte a la tête des blessures profondes. Il a 
perdu beaucoup de sang. >a faiblesse l'a empêché jus­
qu'ici de fournir aucun renseignement. Malgré son âge, 
ou espère que cet accident n'aura pas de suites fuuesles . 

I .a l l o l l e a l l e m a n d ) -
l u iliMi'Our.s d e M. I l e h e l a u R e t c h a t a g 

Berlin, M mars. — Lo Iteichstag coutume la disciis. 
siou du projet (le loi sur la llolle. M. II. bel dit que la 
Hotte allemande ne pourra jamais rivaliser avec celles 
do l'Auglelerre m de la France ; pour développer I 
inerce, ajoule-l-il, il n'y a plus qu'un seal moyeu, c'est 
do maintenir soigneusement l'étal de paix et de no pas 
exciter contre soi les nations par do nouveaux arme­
ments . 

Plusieurs aurres députés parlent contre le projet. M. de 
Kardolt parle eu sa faveur. 

L'article 1er do la loi, relatif au nombre des vaisseaux 
et a la formation du septennat, est adopte pai J'.i voix 
contre IIW. 

Dans le> cercles parlementaires, on croit que la projet 
sera voté à une cinquantaine de voix do majorité. 
ISSJSJ a r m e m e n t » d e l a IS i i sn i e . — l . u rêor . ' ra 

n i a a t i o i i d e » B e r c e * m i l i t a i r e » e u S i b é r i e e t 
c n A s i e c e n t r a l e . 
Pans , M mars. — La l'oUligne Coloniale reçoit, de 

Saint l'etersbourg un télégramme annonçant qu'en con­
séquence des graves décisions prises dans' le conseil des 
Ministres, présidé par l'empereur, un n i a e vient d'or 
donuer une réorganisation des forces militaire* cn s a u ­
n e et en Asie centrale. 

Deux nouvel les armées sont crdéei dans les possessions 
asiatiques; elles seront composées, l'une et l'autre, de 
deux corps d'armée de 80,000 homme* chacun sur ie pied 
de guerre, sans compter les régiments de cosaques. 
L e c a s d e M, C r i s p i . — l . e M a i n e v o t é p a r 

l a C h a m b r e , — l u p l é b i s c i t e l o c a l 
l \omc, '.'i mars. — Le président a annoncé à la Cliaui-

bte qu'il a rrça une lettre par laquelle M. Crispl donne 
sa démission do député et prie la Chambre de l'ac­
cepter. 

Les amis de M. Crispi laissent entendre qu'il va adres­
ser une lettre à ses électeurs de Païenne, demandant 
s'il est encore digne ou non de les représenter au Parle­
ment . 

M. Crispi chercherait, en somme, à se donner la sa- | 
tisfactiou d'une espère do p léb i sc i t e local sur sou nom. 

E n c o r e u u a c c i d e n t d e c h e m i n d e I c i ' e n 
A l l e m a g n e 

llerlin, i i m a r s . — o n mande de Breslau qu'un acci­
dent de chemin de 1er s'est produit dans la gare de Kat-
teru. t u train de marchandises, en pleine marche, a 
tampouué uu train île voyageurs arrélé devaut la station. 
Lecouducteur du train de marchandises a été tue sur le 
c o u p , deux voyageurs et ti<>;s scrre-lreius ont été griè­
vement blesses . 

Plusieurs autres voyageurs ont reçu des contusions 
légères. Les degàts matériels sont considérables; la loco­
motive et plusieurs wagons du train de marchandises 
ont été brisés. 

L'opinion publique se montre de plus 'en plus é iruc 

lument sans fondement. La saut 
beaucoup amé icrée et le prein 
la l i m e r a le ï<> mars. 

Le c o n s i s t o i r e do j e u d i 
Rome, 21 m a i s . — l.e Pape a tenu ce matin uu consis­

toire public dans la salle royale du Vatican. Il a imposé 
solennel lement le chapeau a"u\ ar. Invoques de Coripos-
telle, do Lyon, de Iteunes et de Rouen, crées cardinaux 
le 19 avr.l 1807. 

Assistaient a la cérémonie : le s jeré collège, les évo­
ques, k s prélats, le corps diplomatique, l'ordre de 
Malie, le painciat et de nombreux étrangers de tous les 
pava. 

Pendant la cérémonie, pour la troisième fois, la cause 
de la béalilicalion do Jeanne d'Arc a été p l a d é e . 

Le Pape, ceint da la tiare et porté sur la .s?Jta Cesti-
toria, a été vivement ticelamé à son entrée et a sa 
sortie. 

L'é lect ion do D i e p p e 
Paris, M mars. — Da certain nombre d'électeur» de 

Dieppe ayant e^-rit au cmnto GrefTUIbe pour le sol l ic i l ir 
de se présenter dans la circonscription, malgré l ' iudigie 
manœuvre dont H a été l'objet, et que sou désaveu a, 
pour tous les honnête:' gens, réduite à néant, le comle 
lear a réponds q œ poar i ttro qu'on eflleuràt 
même d'an sonpçon la libre, manifestation de leurs suf-

rail de la lutte. 
h les engage à envoyer à la Chambre un représentant 

al tac h connue lui aux idées d'ordre, de tolérance et da 
progrès. 

I téaDlon d a Consei l des m i n i s t r e s 
Paris, i.t inirs. — Les ministres se sont reunis ce ma­

tin, en conseil de cabinet, au Ministère de l'Agriculture, 
sous la présidence de H. Menue. Le conseil a été consa­
cre à l'expédition des affaires courantes. Le ministre des 
litian.es à été sutorisé a déposer aujourd'hui sur le bu­
reau de la Chambre un projet do quatrièmes douzièmes 
provisoires pour l'exercice ibtis. 

Conrses à. A u t e u i l 
Paris, -ri mars. — Prlxdn Champ de Mars : 1er, Ketrir-

\ t r , -J : , Salve: : i \ Saint Cvrien. — Prix Valenluio : 1er, 
Ardent II; 2e. Métempsycose; 3s, Savoyard, — Prix de la 
Muette: 1er, Saladia II; Je, ansterlilz; 3e, L'Anrore il . — 
Prix Lnsignaa : 1er, riessiugue- 2 ' , l.e Passe Temps; l)î, 
Préfet. — Prix Mario : 1er, Diplomate; Je. Kngonievenl; 
.s-•, Balle. — Prix d is Anémones : 1er, Soewria; 2e, 
Vverdiin; 3e, Aniourettt II. 

Le n o u v e a u m i n i s t r e de l a m a r i n e r u s s e 
L'amiral Avelaue, qui vint à Pans eu IN'.ci avec les 

marias russes, est nommé ministre de la marine t u rem-
l i lacemeutde l'amiral Tyrtof. 

L a c e n s u r e p o l i t i q u e inf l igée & M . Crispi 
La Chambre des d é n i é s d'Italie a adopté la proposi­

tion de sa commission des Cinq qui inll'ge la ceusure po­
litique à M. Crispi. 

La r e t r a i t e de lord S a l l s b n r y 
I. mires , | | mars. — l,e Dttilf Carasvet* reçjit d'usé 

source autorisée l'information suivante , qu il donne 
cependant sons toutes réserves: 

« Le mouvement des ministres au conseil de cabinet de 
lundi n'avait aoenn rapport avec la vi-ite simultanée de l'am­
bassadeur de Francs an Poreign-Ofllcc. La cnso est très 
sérieuse.mais dune autre nature. 

a l.oid Sahslnny a été oMigé, agissant d'après lavis de ses 
médecins, de taire connaître a s u collègues son intention de 
se retirer, non seulement du Foreign-uflice, mais au-si de sou 
po.te de premier ministre. 

» lie la relie convocation précipitée du conseil. Si celle infor­
mation se eonllrsne, elle explupie tout. »>. 

L e s F r a n ç a i s a n S o k o t o 
Londres, l'i mars. — Le bruit courait hier, dans les 

couloirs de la Chambre des communes , que le gouverne- . 
ment français avait admis l'exactitude da la nouvelle do : , ; 1" i e ( 'a, , t> • b " 
l'invasion du Sokoto par les troupes française-,eu accom­
pagnant colle admission d'explications. 

Il s'agit dn passage de la mission Calémajoat par Ar-
goungon. Cette mission ne comprend qu'un Karopéen et 
ne doit pas se rendre au Sokoto. 

l u e voisine assure avoir vu vers minuit et demi un 
jeune homme velu de gris et portant sur la tête au cha­
peau dit < Cronsladt » qui ouvrait facilement, comme 
quelqu'un de la maison, la porte ch»z M. Dabar. 

La femme n'y p i s attenliou, croyant voir rentrer le dis 
de la maison. 

Une daiiii-henre plus tard le marchaud d i charbou 
revenait. Le voleur n'a par conséquent pas eu de temps 
à perdre. 

Ajoutons que pour commettre sou larcin il avait eu 
soin de se munir d'une lampe trouvée dans une pièce du 
rei-de-chanssee. 

Une plainte a été déposés par M. Dubir entro les mains 
de M. Squivée, commissaire de police, qui a ouvert i 

grande salle de la Maison des Œ u v r e s , 84, Grand'Rue, à 
8 benres ij4 du soir. 

U. l'abbé Lecigne donnera sa troisième conférence sur 
le mouvement neo chrtt.en dans la poJne et le roman 
contemporain!. 

Ce sujet tent d'actualité offrira le plus vif intérêt. 
La conférence sera suivie de la distribution des prix 

aux auteurs des meilleurs résumé] des différents cours. 

CHRONIQUE ELECTORALE 
Le comité républicain de gouvernement a tenu mer­

credi soir à son siège, 0, place du Théâtre, une réunion 
a laquelle avaient été convoqués tous les adhérents. 

M. Arthur Dubem, vice président, présidait la séance. 
Ap.es avoir fait, avec autant de netteté que de précision, 
l'historique des négociations ouvertes par le comité eu 
vue de grouper tous les républicains coutre les collecti­
vistes, M. Dahsin a officiellement annoncé les candidatu 
res de MM. Th. Darrois, Loyer et Uogez, arrêtées par le 
bureau, qui avait reçu pleins pouvoirs dans una réunion 
précédeute. 

A l'unanimité, l'assemblée a ratifié la conduite de son 
bureau et approuvé lo choix des candidats. 

Le Congrès dis L) lrtjiijs de lu 5* circonscription dt 
l.ilic. — M. Marcel Ujlaune, ayaut décliné loute candida­
ture aux prochaines élections législatives, les délégués 
républicains des cantons de Secliu, Cysoing et Ponl-à 
Harcq, ont tena tuer à l'annexe du Grand-Hôtel rue 
raidberbe une uouvei lo réunion ayaut pour but la dési 
gnalioa d'un candidat. 

Au bureau avaient pris place : H. Desmons, président, 
ayant comme assesseurs, MM. Ilulteau et D-smazère , et 
comme secrétaire H. Lecocq. Dans la salle se trouvaient 
une bonne centaine de personnes. 

Le président invite les délégués à désigner quelques 
noms sur lesquels le congrès se prononcera. Ou annonce 
tout d'abord la candidature de U. I) •surmout qui dé­
clara accepter. Après quelques explications entre ce der­
nier et des délégués, on pas-,e au vole . Au premier tour 
obtiennent : 

Votants, 90. Bulletins blancs, .a. — MM. Désarmant, it» 
voix; Demesmay, 2o' voix ; ravier, 2d vo;x : belaune, 
13 vo ix . 

M. Desurmont prend alors In parole et df'clare qu'en 
face de ce résultat négatif, il relire sa candidature.On va 
«a ralii.-r à la candidature de M. Demesmay quand un 
des délègues vient anuoucer qu î M. Marcel Delauue veut 
bien accepter la candidature. 

C'est un vrai coup da théâtre et beaucoup se deman­
dent pourquoi on les a fait déranger une seconde fois. 
Kufln, M. Marcel lielaune arrive et lit sa profession da 
loi. Ou passe au vote. 

Votant», bt>; bulletins blancs, s>. obtiennent ; MM. De-
laune, 63; Demesmay, îît). Desurmont, I . 

M. De lac ie est proclamé candidat de la cinquième c i r 

L a a ta t lon de C i r é s » & S a i n t - M a r t i n . — Poursui­
vant ses instructions sur la charité, lo H. P. Joseph, 
dans saconféreoce de jeudi soir, veille i e l'Auuonciation 
de la Sainte Vierge, a présenté à ses auditeurs, Marie, 
comme lu mare de la vraie détection, la reine de la cha-

inédialement nna enquête. Jusqu'à présent la police ne ; rite. La suivant depuis son enfance jusqu'au pied de la 
suit aucune piste sérieuse. Icro ix de sou divin Fils, il a fait vivement ressjrlir t'é-

Le carnet disparu a été retrouvé par un enfant sur un I tendue et la vivacité de l'amour de cotte sainte mare & 
mont do pierres, au boulevard Gambette. Comme il ne i ivgard des hommes. 
eontciiait que des po ices d'assiirancas, lo cambrioleur | Dans une seconde partie, le Dis de sainl François a n'a pas jugé utile sans doule de le conserver. 

A t iHKVK l>K l . ' l î T A l t L I S S E M K X r U K M t Y 
T t . l t N l . V l ï E T l ' I L S . — O u a l n - a i - r c t s i a l i o n » 
p o u r m e n a c e s d e m o r t e t e n t r a v e s à l a l i b e r t é 
d u t r a v a i l . - t.* greva de l'établissement Ilanry 
Ternynck et Bis, boulevard de Fonrinies, qui avait été 
jusqu'à présent très calme, a été marquée jeudi par des 
faits regreltables. 

Le matin, à la rentrée du tissage, dix grévistes oat re-
(»agué l'atelier; quant aux antres, ils ont fait parvenir à 
°eur patron, dans la matinée, une lettre dans laquelle 
ils développaient leurs doléances el réclamaient une aug­
mentation Je salaire qui, disaient-ils, les encouragerait a 
apporter plus de soins à leur travail.Cette lettre envoyée, 
las grévistes se séparèrent en sa donnant rendez-vous à 
vendredi matin pour conuuilro la réponse de M. Henry 
Teruyack e t envisager la situation qui leur serait faite. 

Tout allait bien jusque là, mais bientôt l'on apprit que 
quatre grévistes, oubliant le calme dont ils n'auraient 
pas dû se départir et dont leurs camarades donnent 
l ' e x e m p t , s'étaient oubliés jusqu'à proférer des menaces 
de mort à l'adresse da leur patron el à empêcher les 
ouvriers de se rendre à l'usine. Ces quatre grévistes 
furent arrêtés successivement durant la journée. 

Pendant ce temps, plusieurs délégués choisis par les 
tisserands en grève, se rendaient, vers midi, sous la 
conduite de M. Liovin D i i l e u l , conseiller municipal , à 
l'Hôtel de Ville. 

Us y furent reçus par M. le Maire. Da nouveau, ils lui 
exposèrent les causes de la grève et tirent appel à sou 
concours pour qu'il obtint la miseen i iber té des ouvriers 
an étés. M, le Maire leur a promis de faire tout SJU pos 
sible pour leur faire ob'.enir satisfaction. 

Quant r.ux quatre U s u r e a d l arrêtés, ils ont été lon­
guement interroges par M. Lecomte, commissaire de 
police da la ruo des Arts, qui, maigre leurs vives déné­
gations, les a maintenus eu état d'arrestation. Dans la 
soirée, vers huit heures, ils ont été transfères au dépôt 
central. 

f'.-S. — Voici les noms des quatre individus arrêtés : 
Louis Peacequiu, 27 an- , rue Linné, H;J . -B . Vanhoutte, 
lu ans, rue Decreine, l"o ; J.-H. Vanhoutte, 12 ans , rue 

montré comment les chrétiens, en fidèles imitateurs do 
Marie, devaient pratiquer la chanté à l'égard du prochain 
en qui ils devaient voir un frère en Jésus-Ctirist, et 
qu'ils devaient estimer et respecter comme tel. Ces deux 
sentiments, (ait-il remaïquer, se complètent par la cha­
rité qm est la marque distiuctiva des disciples du d iv ie 
Maître. 

Dans uu élan do chaude éloquence, le II. P. Joseph a 
montré la charité enchaînant les coeurs et les entraînant 
à sa suite, calmant les discordes sociales el éteignant les 
foyers da haine que les agitateurs a l lument et entre­
tiennent da tous leurs efforts. 

Il a terminé par un ardent appel à ses auditeurs pour 
la pratique large et généreuse de la charité chrélieuue, 
en leur montrant las heureux effets qui s'ensuivraient 
pour la société et pour eux-mêmes. 

— Journée du 
270 ; eufants, 

B o u c h é e de p a i n e t R e f u g e de nui t , 
jeudi t \ mars : Ilommos et femmes, 
UTO. — Itefuga de nuit, 2U lits occupés. 

Malplaquet, cour Façon, 1 8 ; Joseph D'haumout, ï d a u - , 
conscription da Lille, et l assemble a se sepaie aux cris i r „ p ,rn\>m s 
de : « Vive lu iaune, v ive la llépublique ». rue u IILIII, o. 

MASQUES RESPIRATEURS 
I n d u s t r i e l l c M l ' O l l I l ' l 1 

l e s» p o u s s i è r e s 

u n COODait depu i s l o n g t e m p s tous les r a v a g e s 
q u ' e x e r c e n t claas les a te l i ers les p o u s s i è r e s industr ie l ­
l e s . Les u n e s , c o m m e les pouss i ère* do p l o m b , do 
c u i v r e , d 'arsenic , e t c . , produ i sent les ac t ions toxi ­
q u e s et const i tuent do vér i tab les p o i s o n s ; d 'autres , 
c o m m e le* p o u s s i è r e * d e T e r r e , de s i l e x , de g r é s , 
e tc . , pénètrent d a n s les t i s s u s , l e s d é c h i r e n t e t déter­
m i n e n t d es inf lammat ions d a n g e r e u s e s . D'autres 
p o u s s i è r e s , enfin, c o n t i e n n e n t a v e c e l l e s dos g e r m e s 
de malad ie s in fec t i euses , en tre autre* c. 'ux do la tu-
berculose , qu'e l les t ransmet t en t à c e u x qu'e l les attei­
g n e n t . 

Alin de p r é v e n i r d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e t o u s 
les acc identa d e o* g e n r e , l 'Assoc iat ion dos Indus­
triels de F r a n c e avai t o u v e r t , il y a q u e l q u e t e m p s , 
un c o n c o u r s pour la créa t ion d'un m a s q u e re sp ira ­
teur c o n t r e les p o u s s i è r e s . M. J.-V. D e l r o y e , m é d e ­
cin v é t é r i n a i r e d e l à vi l le de L i m o g e s , qui a fait de s 
r e c h e r c h e s a n a t o m o - p a t h o l o g i q u e s et p r o p h y l a c t i q u e * 
très i n t é r e s s a n t e s s u r les p o u s s i è r e s de s fabr iques de 
porce la ine et l eur a d ion sur l ' organ i sme , a s o u m i s à 

e c o n c o u r s u n m o d è l e d e m a s q u e ut i le à de n o m ­
breuses i n d u s t r i e * q u i a o b t e n u le g r a n d et u n i q u e 
pr ix , c o m m e a y a n t d o n n é l e s m e i l l e u r s résul tat* . M 
De lroye a e n c o r e apporté de n o u v e a u x p e r f e c t i o n n e ­
m e n t s a se s appare i l s , e t c e sont dos dern iers m o d è l e s 
q u e nous v o u l o n s par ler . Les resp ira teurs D e t r o y e 
sont con s t i t u é s par des protec teurs nasa l et buccal 
s é p a r c s . M . Iiel loi , le c o n s t r u c t e u r et c o n c e s s i o n n a i r e 
des appare i l s , pour cer ta ins b e s o i n s , a fabr iqué un 
n o u v e a u type d a n s lequel il a réuni les d e u x m a s ­
q u e s . La l ig. 'J n o u s m o n t r e d a n s les n'" 1 et 2 u n e 
coupe in tér i eure et u n e v u e e x t é r i e u r e du r e s p i r a ­
teur nasal et dans les n"- 1 e t l l e s m ê m e s v u e s du 
re sp i ra t eu r b u c c a l . Ces re sp ira teurs s on t en a lumi­
n i u m mal l éab le de 5 m i l l i m è t r e s d 'épaisseur , t r i s lé­
g e r s , pesant au m a x i m u m do g r a m m e s . La s o u p l e s s e 
du m é t a l p e r m e t de les adapter a u x d i v e r s e s faces 
sut l e sque l l e s i ls do iven t s 'appl iquer , l u e l é g è r e 
pres s ion suflit p o u r obten ir co résu l ta t . La liltra'.ion 
de l'air v i c i é et l 'arrêt de s p o u s s i è r e s s on t o b t e n u s 
par u n e c o u c h e de co ton hydrophi l e pur p lacée d a n s 
les paro is a jourées de l 'apparei l . 

La m i s e e n p lace d e c e co ton es t très a i s é e . Il 
sufl i t de dép lacer la paroi e x t é r i e u r e , de l ' en lever 
c n la fa isant t o u r n e r et de p lacer le c o t o n . On 
r e f e r m e e n s u i t e en s 'assurant que tous les t rous s on t 
o b t u r é s par la s u r f a c e filtrante. Los c o n t o u r s des 
appare i l s portent de s p n e u m a t i q u e s qui p e r m e t t e n t 
de l e s app l iquer s o l i d e m e n t s u r la l i gure ; i l s s o n t 
d u r e s t e m a i n t e n u s à l 'aide d 'é las t iques passant s u r 
les o r e i l l e s . 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOC.VllONS : 

Se S:cfion-.Vo»'i(. — BtlUAU M I.A m K Ti m.or. - -
Vendredi i j ' courant, à 8 heures l | i du soir, estaminet 
Tiberghien, tue Saint-Joseph, réunion de groupe. - • Cau­
serie. 

5e •àtcliOH-h'st. — HIIIEAI; IIE I.A BUS D'Haut. -
Samedi 2ii courant, â 8 heures 1|2 du soir, estaminet 
l l m u a u , 'i'-'>o, rue de Lattuoy. réunion du quatrième 
gioupe. — Communication importante. 

ire SecUon-Oueet. — BUREAU D> U R U S DV ROM. — 
1(2 du soir, estaminet de 

la Coupe d'Or, anf-le des rues d'Inkermaaa et des Arts, 
rétinien des 1er el 2 J groupes. Le comité directeur sera 
représenté 

7e SectionXord. — liuaiïAU DE I.A HTJE MO\TAII; . \E. 
Samedi 2 1, ats heures l | l da soir, eufe Héginei-Hrau-
quart, rue de l'Abittoir, I, réunion du 59 groupe. Cause­
rie par M. Senuevi l le . 
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U n é c h o d e s i n c i d e n t s de l a Ml C a r ê m e . — liaus 
son compte-rendu des manifestations de la Mi-Circme, 
PCeotsIS avait publié des insinuations aussi grossières 
que malveil lantes a l'égard d'une honorable famille de 
Honbaix. 

L'un des membres de cette famille, M. Pierre Wibaux, 
écrivit alors uue lettre au rédacteur de la feuille révo­
lutionnaire. 

La lettre no fut pas insérée dans VEgaUté, mais le 
rédacteur visé, M. L. .Marie, la commenta dans uu entre­
met qui contrastait singulièrement, comme ton, avec le 
promier art ic le . 

A la suite de cette réponse , M. Pierre Wibaux 
demanda à VKgalité l'iusertion de la lettre suivante : 

«i Monsieur le rédacteur de l'I.'juhtc. 
» liuubaix, 13 mars 1898. 

» Monsieur, 
n Dans votre article intitulé « bizarre incident,» vous avouez 

que c'est sur un racontar que VOUS m'avez accusé, dans un 
article précédent d'avoir « conlreveuu aux lois sociales et reli-
•iieu-es de mon pays. » Il s'agissait, parait-il, de mou mariage, 
ce que je nesoapçooaalspas lorsejuc JJ vous ai écrit uue lettre 
datée Uu 21 courant. 

» Je n'insiste pas ; touô ceux qui me connaissent el ceux que 
j'estime savent que je me suis marié civilement en Franc* et 
religieusement en Angleterre, non seulement avec le consente­
ment de mes pareuts, mais encore eu leur présence. 

» Vous convenez de riiouorabilité de ma famille, vous rendez 
justice à mon caractère; et. comme je ne vois rien a relever 
dans votre exjilication, je considère i incident clos. A l'avenir, 
tâchez d'être mieux lenseigné; car je vous préviens quo je 
ne suis pas d'humeur â supjiorier les injures ou les insinua­
tions mal fondées. 

• Je vous pue d'agréer, monsieur, œe< salutations. 
» pierre Win\rx. » 

Çhrartîque Joeale 
I \ VOI . AI l iACIEI X l i l l ' . l O I I K I t O V . - Il y a 

quelques Jours uu vol a eto commis rue Fonreroy, dans 
des circonstance! qui ré valent chez sou au:eur une au­
dace et nue adresse p»u communes . 

Cet acte de cambriolage a été t ena secret et la nou­
velle n'a été connue que dans la journée de jeudi. 

V ici las faits : 
Le dimanche rtc la Ht Carême, vers dix heures du soir, 

H. Napoléon Dabar, marchand de enarbon, lii. rue Fonr­
eroy, quitta sa mai-ou en compagnie de sa femme et de 
ses enfants, ponr se rendre trers la rue de la tiare. La 
famille Ihibar rentra chez elle vers uue heure du ma­
t in . 

i:n ouvrant la porle du vest ibule qui conduit à la mai­
son d'babitation, M. Dubar fut très étonné Je constater 
que la serrure n'était p i s fermée « à double tour ». Il 
était absolument certain d'avoir fait las deux tours 
avaut de partir. 

Quelqu'un avait donc dû s'introduire dans la maison 
pendant l'absence des habitant'. 

Cependant s a rei-de-cbsossée rien ne paraissait dé­
range, et les meabies n'avaient pas été touches. 

H. et Urne Dabar visitèrent aussitôt l'étage. A peine 
entres dans leur chambre, ils acquirent la cerlitudu que 
des voleurs s'étaient introduits chez e u x . 

La porte d'une armoire avait éle fracturée et un petit 
secrétaire se trouvait tout grand ouvert . 

An ni'lieu de la place des objets avaient été jetés pèle-
méle. 

Aptes uue courte inspection, M. irahar constata la 
disparition d'ans somme d'environ 1.000 francs, contenue 
dans uno boite et se redivisaut cn uu billet de 100 fr. . 
'MO francs en or et le reste en pièces de ."> francs. 

Parmi les pièces d'or se trouvaient deux pièces de 
quarante francs, pièces assez rares aujourd'hui. 

KB fouillant le secrétaire, ie cambrioleur avait trouvé 
divers bijoux dont il s'était emparé : un montre eu or 
avec chaîne du même métal, d'une valeur de 200 francs, 
uue paire de boucles d'oreille- en or, une chalue de cou 

Le n o u v e a u c o m m i s s a i r e d u 4" a r r o n d i s s e m e n t . — 
Nous avons du hier que M. Cna|ié, commissaire du l e 
arrondissement, admis à faire valoir ses droits à la 
retraite, était remplacé à l ioubaix par M. Viclor-Edgard 
Prud'homme. 

M.Prud'homme, qui était commissaire spécial de police 
sur l e s c h e m i u s de fer d'Orléans à Vannes Olorbiuan), 
est âgé de 34 ans. I1 appartient au personnel de la polies 
depuis le 18 octobre 1881». 

l . e r e sp i ra t eu r nasal porte ou n o n , à v o l o n t é , u n o 
v a l v e de d é g a g e m e n t à sa part ie s u p é r i e u r e , p o u r ] «a or portant une croix, uue médail'le ou or. 
c h a s s e r a u dehors les produi t s de la r e s p i r a t i o n . ) i;n carnet qu'on pouvait supposer contenir de.» valeurs 
Ce l te Taire o u s o u p a p e es t n é c e s s a i r e , si 1 appare i l avait également d i -p iru . 
est porté pendant un cer ta in laps do t e m p s . Ces a p - | l > o u r ouvrir la porte de l'armoire, on s'était servi d'un 
parei l s s 'arrêtent e n v i r o n a u x d e u x t i e n du nez et 
la i s sent toute faci l i té de por ter des l u n e t t e s . 

Ces r e s p i r a t e u r s sont s o l i d e m e n t c o n s t r u i t s e i .̂ c 
r f è l e a t à un u s a g e Journal ier dans les u s i n e s . Le 

ciseau de menu 
Le voleur devait connaîtra la maison et les habitudes 

des habitants. Pour entier, il a certainement fait usage 
d'une clef. 

Les autres pièces de la maison n'ont paa été visitées. 

R é u n i o n de l a s o c i é t é de s soua off iciers f r a n ç a i s . — 
La commis , i cu de la société des anciens sotis-oiliciers 
( raceus nous prie de rappeler aux sociétaires que la 
réunion mensuelle , générale et ob'.igatoirt aura lieu 
dimanche prochain 27 mars, à cinq heures très précises 
du soir, au café Lielattre. Ordre du jour : paiement des 
amendes el des cotisations en retard ; questions di­
verses. 

Toute absence non excusée par une lettre adressée au 
j résident sera passib'e d'uue amende de vingt-cinq 
centimes. 

S o c i é t é d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t e de 1 8 7 0 7 1 . 
— La société des Anciens Combattants do 1870-71 
(l'Ancienne), tiendra sa réunion trimestrielle, dimanche 
prochain, 27 mars, à s ix heures précises du soir, au café 
Pandore. Ordre du jour : paiement des cotisations. Com­
munications diverses et admission de nouveaux mem­
bres'. 

U n e s o c i é t é de t i r à l a fléchette. - M. le Préfet du 
Noul ii autorise la constitution de la société de tir à la 
llechettc « La Jeuuessc ». Cotto société, établie rue des 
Parvenus, 98, est présidée par M. L. Uuhaut. 

L e s B e l g e s e t le s e r v i c e m i l i t a i r e e n F r a n c e . — Le 
ministre de l'intérieur vient d'arrêter des dispositions au 
mjs t des miliciens nés eu Francs de parents belges qui 
oui repondu à l'obligation du recrutement belge et qui, à 
leur majorité, ont cru devoir resler Français, ce qui les 
soumet également au servico militaire ae ce pays, en 
vertu de l'article .1 de la convention militaire conclue en 
IS'.'l entre la France et la Belgique. 

Pour nbvier i cette situation regrettable, le ministre 
invite les administrations communales à demander aux 
jeunes gens dont il s'agit, qui demandent leur inscription 
en Belgique à l'âge de dix neuf ans, nue déclaration for­
melle sur leur iuleul iou de décliner ia qualité de 
Français. 

L'inscription ne sera accordée que sur réponse affir­
mative. Avertis de cette f aconde la nécessité de decli-
uer à leur majorité la nationalité française, les intéressés 
ne pouriont s'en prendre qu'à e u x - m ê m e s s'ils tombeut 
plus tard sons le coup du recrutement ou France, faute 
d'avoir re.njili cette formalité. 

Cours p u b l i c s d o n n é s à R o u b a l x p a r l e s F a c u l t é s 
o a t b o l l q u e s . — La série des conférences données cet 
hiver a lioubaix par Messieurs les professeurs des Facul­
tés de Lille sera clôturée aujourd'uui, vendredi 25 mars. 
Cette dernier') séance sera présidée par Mgr Baunard, 
qci t n u o n c e r a u^e al locu i o n ; el le se tiendra dans la 

Les a c c i d e n t s d 'ate l ier . Une soigneuse de la fila­
ture de MM. M itte l i jssut t t l i l s , boulevard de Mulhouse, 
a eu, jeudi matin, vers b u t heures, l'avant.bras droit 
pris dans son métier et fracturé. La blessée (l^lavie Bous-
semaere, âgée de 112 ans, demeurant rue d lukerinauu, a 
reçu les .soins de Al. le docteur bole qui l'a fait admettre 
à i l lôtel-Dieu. 

U n e a r r e s t a t i o n ponr e s c r o q u e r i e . — F.u vertu d'un 
mandat d'amener délivré par le parquet de Lille, les 
agents de sûreté Barle et Cuvelier ou i procédé, jeudi ma­
tin, rua Cuvelle, à l'arrestation do Adolphe Noppe, âgé 
de 27 ans. Cet individu était au service de M. l iesqu.eus, 
uu Lillois dont nous avons annonce l'arrestation ponr 
escroquerie. C'est sous la mémo inculpation que Adolphe 
Noppe est poursuivi . 

E n f o u r r i è r e — UJUS la journée de jeudi, cinq chiens 
ont éle mis eu fourrièro et uu propriétaire a été l'objjt 
d'un procès-verbal. 

Croix . — Le Durcou de liienfaitance. — Nous avons 
reç i mercredi la lettre suivante : 

« Croix, le 2J mars 18118. 
» Monsieur te Directeur 

du Joui nu/ de Roubaix 
• Permettez-moi d'user de vos colonnes pour dégager ma 

responsabilité dans la façon dont est faite la distribution de 
charbon aux oauvres de la commune. 

» En effet, par une aberration inconcevable, les malheureux 
qui habitent la Makellcrie ont reç i des bons de charbon a dé­
livrer par un maichand de la (iranrt'piace et ceux qui sont 
domiciliés dans les environs de es dernier quartier doivent 
s'adresser aux marchands de la Makellcrie. 

» 'l'ont simple était d'opérer en tenant compte des distances, 
mais ces messieurs du bureau de bienfaisance sont tellement 
aveuglés par la haine publique qu'ils en arrivent à ne plus 
discerner si leurs mesures sont ou non correctes. Que leur 
un;.orient les souffrances d'autrui, du moment qu'ils peuvent 
satisfaire leurs rancunes ! (les messieurs ne m'out-ils pas 
blâmé (!!) pour avoir délivré six kilos de pain a une famille 
excessivement nécessiteuse ? n'émettent-ils pas l'extradiuairc 
prétention de me ictircr le droit do secourir les infortunés nui 
s'adressent a moi dans un moment de détresse profonde? 
Comment, un homme ou une femme se trouvera tans pain et 
il ne me serai! pas possible de lui en donner, moi maire, pré­
sident du linteau de bienfaisance ?; 

» Ces messieurs s'indnjiieut.... Je n'insiste doue pas, laissant 
a vos lecteurs le soin de juger. 

» Veuille:' recevoir. Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma parfaite considération. » Le Maire. 

I) F . IIKSBAKBIEIX. » 
Cette lettre a été publiée jeudi matin par l'Egalité. 

M. II. Deleporte. secrétaire du Bureau do bienfaisance, a 
adressé à ce journal la lettre suivante, qu'il nous prie 
de reproduire : 

» Croix, le M mars 189'. 
« Monsieur le llédacteur eu Chef 

dn journal VBfmUU, à Roubaix. 
» Dans votre journal portant U date du :.'o mars, vous pu­

bliez une lettre de M. Ilesbarbieux, nue vous faites suivre de 
commentaires fantaisistes, mettant eu cause des personnes 

i sont tout a fait étrangères a ix fails reprochés au bureau 
de bienfaisance. 

ii II. Uesbarbietix, désireux sans doute de détoiimei l'atten­
tion de sa façon d'administrer la commune, saisit arec em­
pressement l'occasion de combattre les administrateurs du 
bureau de bienfaisance, qui ne sont pas toujours piêts a lui 
faciliter ses petites réclames électorales. 

» M. Uesbarbieux ne voyait pas de mal il y a deua: moi» 'il-
riron, à déranger les assistes du Crechet el de ta Mackellene 
pour les forcer à ailer, chaque semaine, chercher leurs bons 
de pain a la mairie. 

» Aujourd'hui tj semble chn</if> de ce que les assistés des 
mêmes qna.tiers, doivent également aller au ceulre de la com­
mune, trouver le marchand de charbon chargé de leur délivrer 
la domicile) ce o,ui leur est alloué de combustible par le bu­
reau de bienfaisance. 

i» M. Iiesbarbicuv, une fois de plus, prend ses administrés 
pour dés inconscients à qui ont fait uraler tout ce qu'on 
veut. 

» Il n'ignore pas que sur dix niarchinds déclarés adjudica­
taires du charbon a délivrer, six habitent le centre, quatre 
lentement le Crecliel. 

» Comment M. Uesbarbieux. s'il était chargé de la réparti­
tion, agirait-il autrement qu'il a été procédé '•' 

• Il y a au Crechet plus do pauvres qu'an Centre, les adju­
dicataires sont eu majorité an (entre et non au Crechet,il faut 
bien, pour la répariihoii complémentaire des fournitures, 
s'adresser à ceux du centre qui ont un excèdent non ré­
parti. 

» M. hesbarbieux n'ignore [>as ces détails : mercredi dernier, 
dans une conversation qu'il avait avec moi. il eonrenait qu'on 
ne pmivatt aijir antre»tcnl : à quel monde cede-t-il aujourd'hui 
pour mcnmiiier un fait qui Pu semblait hier tout naturel'.' 
Mysléie! 

» lians l'espoir que vous voudrez bien insérer ma rectifica­
tion. 

ii Hectvez, Monsieur, mes sincères remerciements. 
» HKSRI LIIO.KI-OIIIK. 

» Secrétaire du bureau de bienfaisance ». 
— La commission de l'Association des anciens é lèves 

de l'école du Crécbet s projeté uue sortie eu voituro pour 
le dimanche de la foire de lioubaix; el le prio donc tous 
les sociétaires qui désirent eu faire partie d'assister a la 
réunion qui aura lieu le dimanche 17 c o u r a n t , i 11 h. 1|2 
à l'école. 

F i e r s . — A la raotersAs d'une ealU de conférence. — 
Ou a placarde jeudi au village de Fiers plusieurs affi­
ches rouges pour annoncer qu'une conférence socialiste 
serait donnée dimanche prochain, à i heures, dans la 
salle de l'estaminet du Faisan Cris, tenu par M. Vincent 
Selosse, rue de Lannoy. 

Tout a été prévu et réglé, le président et les orateurs 
sont désignés, la déclaration a ete faite au maire, con­
formément à la loi. 

Il ne manque qu'une c h o s e : un local . M. Vincent Se­
losse, dont le consentement paraissait assure aux orga­
nisateurs, 3C refuse absolument à ce que la rénuion ait 
lieu daus sou estaminet. 

Aucun autre cabaretier no voulact prêter ta sal le , 
force sera de faire la r é u n i o n . . . en plein air ou de la 
remettre a plus tard. 

L y s . — L'état de santé de M. Edouard Varent, ancien 
maire de Lannoy. — H. Kdouard Parent, ancien maire do 
Lannoy, est en ce moment dans un état de santé qui 
inspire les plus v ives inquiétudes. 

Jeudi malin sa domesiiqno descendait comme d'habi­
tude à la cave pour prendre quelques fagots lorsqu'elle 
vit au bas de l'escalier son maître inanimé étendu sur 

les dalles et ne donnant pins signe de vie. El le appela 
au secours el a l'aide do quelques voisins el le le trans­
porta daus son Ut. 

i l . Lagueaa, pharmacien, appelé tout d'abord, en atten­
dant l'arrivée du médecin, donna les soins les plus éner­
giques an malade. Il constata que la respiration suivait 
sou cours. 

Bientôt M. le docteur Wartel arriva et après examen 
ne put se prononcer sur la gravité du cas. 

Voici comment ou explique les faits: i l . Edouard Pa­
rent, qui est célibataire, a dû être pris d'uue évanouis­
sement, mercredi soir, au moment où il se proparait à 
mouler se coucher. Il tenait a ce moment une bougie 
d'une main et un bo! da lait de l'autre. Dans sa chu'?, il 
aura glissé au fond de la cave dont la porte étail ou­
verte, et le froid l'aura saisi . 

il a passé ainsi la nu't dans cette triste situation. La 
domestique et des voisins qui l'avaient quitté quelques 
instants auparavant savaient qu'il allait monter a sa 
chambre comme 1 l'habitude. Au moment oU on retrouva 
M. Pareut, le bol était brisé à ses côtés, et la bougie 
renversée. 

Une cousullalion a eu lieu jeudi A cinq heures d a soir. 
Y assistaient MM. les docteurs Puilipparl el Wartel. 

Dans la soirée, un de nos reporters est allé prendre des 
nouvelles de M. Parent. Le malaJe n'avait pas encore 
repris connaissance. 

Ou sait que M. K louard Parent est âgé de soixante-dix 
ans . 

L y s lez L a n n o y . — Une truie s-éne de ménage. — 
Mercredi soir, uu cabaretier qui exerce la profession de 
cordonnier, Charles Lecoq.se trouvait en état d'ivresse, 
et, rentrant chez lai, se mit à invectiver sa femme el â 
briser tout ce qui lui tcmbait sous la main. Il cassa suc­
cessivement cinq carreaux de vitre, un poêle do cuis ine , 
plusieurs chaises, une porte, renversa le mobilier, e l , 
finalement, se mit a frapper brutalement sa femme A 
l'aide des accessoires du poèlo encore chauds. 

Celle-ci s'empressa de reaaértf le garde champêtre De-
lahousse qui emmena Lecoq au poste. 

Vers huit heures du soir, le cordonnier fut relâche. 
Mais aussitôt qu'il fut rentra chez lui, il se remit à (aire 
du tapage et l'ou dut de nouveau aller chercher 11 garte 
champêtre. Celui-ci élrut ab<eul, ia femme Lecocq 
s'adressa à M. Louis Uout-.niy, maire de Lys, qui viul 
lui-même rétablir la paix et emmena au violon Lecocq, 
qui avait fait pour uue centaïue de fraucs de dégâts, 
l'rocès-verbal a été dressé contre lui. 

C o m m u n i c a t i o n * 
« Ci.cn iiES I.NTIHES ». — l-e comité du • Club des Intimes », 

invite tous les membres actifs a assister a la répétition gé­
nérale de samedi prochain, 26 courant, a huit heures très pré­
cisas du soir, au siège de la société. Ordre du jour : Item se des 
cartes pour le concert privé dn .8 mars et pour le concert de 
l'Hippodrome. 

VENDRE DU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
Telle est la devise de la grande lai leue d'Oostcamp qui 

vend eu ce moment son délicieux beurre 3 , 3 0 le ki log. 
A ce prix tout le monde peut en manger. 
I t u e d u U O I M , 1 3 , cl dépôts succursales. 

« K l ' F S F R A I S , 1 » , r u e d n B o i s , « 3 . 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tous temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n n e u s e B o U s y . F.u s'emulsioniiaut dans l'intes­
tin, elle agit très doucement sans occasionner ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
son effet. L9s personnes souffrant do l'estomac et du foie 
se trouveront bien de son Massa. La boite : 2 f r a n c s . 
Pharmacie Dilabaere, iil, rued Iukermann, Roubaix.2<MXi 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
dtrii» 3 h- lf «••«.— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVIS GRATL'IT d«as le /.-»,««/ dt /Jj.Mi« (Grsud. édition) 
et dsns le Ptih 7, nr.jl Jr R.ukiii. 

«RUCHE ROUBAISIENNE » 
O b l i g a t i o n s . — MM. les souscripteurs d'obligations 

de la dernière émission (2e série), sont informes que 
l'agent de la Société se présentera à domicile : 

f A partir du 30 mars prochain pour recevoir le solde 
des souscriptions non libérées coulro remise des li lres 
obligations; 

2' A partir du o avril pour remettre leurs litres aux 
souscr.pteuis ayant nbér" complètement i l 'émission. 

Les intérêts échus pour tous les versements faits avant 
le 30 mars prochain seront payables a la banque régio­
nale du Nord, avec le premier coupon semestriel de 1 fr. 
50 échéant le 1er janvier 1899. un bulletin de décompte 
de ces intérêts sera envoyé à chaque souscripteur après 
la répartition des titres. 

W T î T T R E b O S 
Crétlnier .— Nous apprenons que dimanche prochain, 

pendaul les vêpres, la bénédiclion solennelle des deux 
nouveaux autels latéraux de l'égnse St-Vinceut de-Paul 
sera faite par M. Cartier, vicaire-général, qui prononcera 
lui-iiiéiiie le sermon d'nsage. 

Nul doute que les Wattrelosiens ne profitent d<$ celte 
heureuse circonstance pour aller en grand nombre en­
tendre la parole de l'éloquent prédicateur. 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le JOIB.VAI, DK R O C B U X sont recuit 

d Tourcoing: au but eau du journal, 7 H, rue .\ationale. 
et aia librairie U'ullci iitr. 39, rue Sa,nt-Jacqitet. 27610 

L e s t r a v a u x d ' a c h è v e m e n t d e l ' H ô t e l d e 
V i l l e . — Une adjudicat ion publ ique aura l ieu pro­
c h a i n e m e n t p o u r l e s t r a v a u x d 'achèvement de l'Hôtel 
de Vil la . 

Il n'est pas inut i le de rappe ler que l l e s modif ica­
t ions d o i v e n t ê tre apportées dans l ' a g e n c e m e n t de 
n o t r e m o n u m e n t m u n i c i p a l . 

C'est dans la s é a n c e du 2 jui l le t lo't'T, s u r u n r a p ­
port très c o m p l e t p r é s e n t é par M. R a y m o n d T h é r y , 
q u e le Conse i l m u n i c i p a l a a p p r o u v é l e s p lans d r e s s é s 
par M. L e r o u x , archi tecte de la v i l l e , a v e c u n e p r é ­
v i s ion de d é p e n s e d 'environ 272 ,500 fr . 

Ces p lans c o m p r e n n e n t d'abord l e transfert d e la 
c o n c i e r g e r i e a u b u r e a u actuel de la popula t ion , e t 
l ' agrand i s sement du poste de pol ice , c o n s é q u e n c e de 
c e transfert . Ceci e s t p o u r l e sous - so l . A u rez-de-
c h a u s s é e le b u r e a u d'état-civil doit ê t re insta l lé d a n s 
la sa l le qui s er t e n c o r e a c t u e l l e m e n t a u x r é u n i o n s 
du Consei l m u n i c i p a l ; la sa l le d 'adminis trat ion , à 
droi te e n entrant par la porte pr inc ipa le , d e v i e n d r a 
la g r a n d e sa l le de s m a r i a g e s ; t ous les b u r e a u x d u 
secré tar ia t s e t r o u v e r o n t ins ta l l e s d a n s l ' a i l e g a u c l i e . 
Dans la part ie e n façade s u r la r u i de l 'Industrie , 
toujours au rez -de -chaussée , de s sa l les s e r o n t d ispo­
s é e s p o u r l 'administrat ion et p o u r le s e r v i c e des 
adjudicat ions . 

Los t r a v a u x d ' a g e n c e m e n t d u p r e m i e r é t a g e c o m ­
p o r t e n t tout d'abord l ' a c h è v e m e n t d e la g r a n d e sa l l e 
s i tuée a u m i l i e u d u pav i l lon centra l , e n façade s u r la 
place de l 'Hôtel-de-Ville, qui est des t inée a u x s é a n c e s 
d u Consei l munic ipa l . A ce t é t a g e seront é g a l e m e n t 
ins ta l lés la Bibl io thèque , le s e r v i c e des B â t i m e n t s e t 
u n e sal le pour les r é u n i o n s d e s c o m m i s s i o n s munt-
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Il avai t préparé , pendant la j o u r n é e , u n e c o m p o ­
s i t i o n c h i m i q u e qu' i l emporta i t sur lui , dans un 
Hacon. , ., , . 

— G e o r g e s , qui respn'a i ta sa fenêtre , le vit part ir . 
— Où va-t-il e n c o r e .' s e demanda-t - i l . 
S il ava i t é t é p lus furl il 1 :.ùt su iv i 
A u x Bernade t t c s , à p e i n e a r r i v é , il faillit c i re sur­

pris par l e s d e u x n e u r a . La charre t t e le s a u v a . 
Quand Claudine et L u c i e n n e s e f u r e n t é l o i g n é e s , il 
resta, l o n g t e m p s , l i é s longtemps) i m m o b i l e , a t t endant 
nue Claudine lut e n d o r m i e . 

A la v ie i l le ég l i s e de H a r d i e - , m é l a n c o l i q u e s , l es 
h e u r e s sonna ien t . 

A la tin il sortit de sa cachet te . 
Il d e s c e n d i t a v e c précaut ion . 11 a t t end i t e n c o r e . 11 

j o u a i t aa v i e , e n cet ins tant . 11 M pouva i t ag i r a v e c 
t r o p de p r u d e n c e . 

H e u r e u s e m e n t la l u n e le servai t e n lui permet­
tant de g u e t t e r la g r a n g e dans laquel le Claudine 
a v a i t sa c h a m b r e . 

R i e n de s u s p e c t tic c e c o t e ; q u a n d la ) eune tille 
é t a i t r e n t r é e , u n p e u de l u m i è r e éta i t apparue d e r ­
r i è r e les c o n t r e v e n t s , m a i s b ientôt l o i . s c u n l é s'était 
l a i t e . , .. 

_ il e s t t e m p s : n iuri i iura-t - i l . 
I l 1 s e g l i s sa jusqu'à la p o r t e . Celle et, Claudine 

a v a i t c u s o î n de la f e r m e r ; m a i s M- . n t m a y e u r 1 o u ­
v r i t a v e c u n e t ige de 1er r e c o u r b é e , s a n s forcer ia 
s e r r u r e . 

u éta i t d a n s la c u i s i n e . 

11 ret ira de sa p o c h e u n e pet i te l a n t e r n e , l 'a l luma, 
e l , passant dans la c h a m b r e no ire , e n d ir igea la 
l u m i è r e v e r s la m u r a i l l e . 

Il s'attendait bien â ce qu'il allait voir el c e p e n d a n t 
il tressai l l i t ; il lui s e m b l a qu 'un froid glacial tombait 
d a n s s e s v e i n e s , dans sa m o e l l e , dans s o n c e r v e a u . 

L' inscript ion était là , d e v a n t lui , et il la d é c o u -
1 vra i t tout e n t i è r e , — tout e n t i è r e pour la p r e m i è r e 

fo i s . 
— C e l a i t bien ce qu'i l ava i t p e n s é , ce qu'i l ava i t 

d e v i n é . 
B o u r r e i i l e l 'accusait c l s'il n'avait pas e n la force 

de t e r m i n e r la p h r a s e , il a v a i t e u , d u m o i n s , c e l l e | 
d'écrire son n o m dans toutes s e s l e t tres et co n o m i 
l lamboyai t en le t tres s a n g l a n t e s : 

.ll'.AN Ht; MOMMAVKln 
I La table, qui jad i s ava i t c a c h é au j u g e d' instruc 
! l ion cette a c c u s a t i o n m o r t e l l e , la table ava i t é té e n -
I l e v é e . 
| Kl celui- là qui l 'avait e n l e v é e conna i s sa i t le s e c r e t | 
j de M o n t m a y e u r . Il avai t lu la p h r a s e . Et vo i là (te 
' qui avai t fait tressai l l ir JMontmateur, si fort qu'i l I 
f a t . 

; — Pui squ 'un autre p o s s è d e m o n secre t , s e dUait -
I il. c o m m e n t suis-jo e n c o r e l ibre .' (Ju'atlcnd-on ! que 
| prépare-t-on c o n t r e moi ? 
| Et parce qu'il avait l 'habitude de réf léchir s u r 
| toutes c h o s e s , il e u v int bien v i l e a p e n s e r que c e 

n e p o u v a i t ê t r e q u e Claudine q u i avai t t r o u v é la 
p h r a s e . . . 

| — Oui, Claudine , e n r a n g e a n t les m e u b l e s , e n 
; n e t t o y a n t la c h a m b r e . Claudine qui n'aura pas v o u l u 
: g a r d e r c e secre t pour e l l e s e u l e e t qui tout de su i t e 
i e s t a l l ée le confier à sa aosur, — à L u c i e n n e ! Et 
! L u c i e n n e , q u i n e l'a pas c r u e , a u r a v o u l u v o i r par 

s e s y e u x . El le est v e n u e . Klle a v u . Et e i le sait main­
tenant q u o j e s u i s un a s s a s s i n . L'n a s s a s s i n vul­
ga i re , p o u r v o l e r , c o m m e le d e r n i e r des v a g a b o n d s , 
l i t j e l ' a i m e ! ! m i s è r e .' où va i s - je ! Tout ce la est-il 
poss ib le '. 

Et de pro fondes a n g o i s s e s l ' é l rc igna ient . Il e n o u ­
bliait le l ieu s in i s tre o ù il s e trouvai t , c e qu'il était 
v e n u y lu ire , l es d a n g e r s qu'i l coura i t , s'il y était 
s u r p r i s , — c e qui était poss ib le . 

11 efface c e s m o t s s a n g l a n t s . — la s e u l e p r e u v e qui 
e x i s t e c o n t r e lui . L'eau c h i m i q u e dont il s e s er t e n ­
l è v e toute t race r o u g e , s a n s dé tér iorer le m u r , s a n s 
r i e n e n l e v e r de la c h a u x dont il e s t r e c r é p i . S u r 
l 'humidité de s l e t t re s , m a i n t e n a n t d i s p a r u e s , i l j e t t e 
q u e l q u e s p i n c é e s de p o u s s i è r e r a m a s s é e s d a n s u n 
c o i n , t 'pousset le le tout a v e c s o n m o u c h o i r . 

Il p r o m e n é sa l a n t e r n e sur c h a q u e m o t , de très 
p r è s . 

Le m u r e s t d'un b lanc u n i f o r m e . On n e dirai t p a s 
qu'il y a e u q u e l q u e c h o s e d'écrit là . 

P o u r l e m o m e n t , e n l 'esprit de M o n t m a y e u r , la 
j o i e de s o n n o u v e a u t r i o m p h e l 'emporte s u r toute 
a u t r e p r é o c c u p a t i o n et sa b o u c h e s é v è r e s e p l i s s e 
s o u s un crue l s o u r i r e . 

Il é t e in t sa l a n t e r n e . 11 sort . 
Il e s s a y e de r e f e r m e r la porte , m a i s n'y a r r i v e 

pas . Il la la i s se o u v e r t e , f e r m é e au p ê n e s e u l e m e n t , 
et s ' é l o igne . 

.Maintenant, c'est à L u c i e n n e qu'il p e n s e . Il a de­
p u i s l o n g t e m p s d e v i n é c e carac tère é n e r g i q u e . 11 a 
tout à c r a i n d r e d'el le. Et il l 'a ime. Il n e r ê v e qu'à 
e l l e . U v e u t L u c i e n n e pour sa f e m m e . 

11 r e n t r e à la fabr ique . 
G e o r g e s e s t e n c o r e à sa f e n ê t r e . J e a n l 'aperçoit 

m a i s n e lui dit m o t . 
11 s e c o u c h e . A p r é s e n t , il pourrait dormir tran­

qu i l l e , puisqu' i l n'a p l u s r i en à cra indre , p u i s q u e 
c o n t r e lui a u c u n e p r e u v e n 'ex i s to p lus a u m o n d e , 
puisqu' i l n e redoute p lus ia d é c o u v e r t e de ce t te 
inscr ip t ion de Bourre i l e qui lui donnai t des cauche­
m a r s . 

Mais il n e dort pas . C'est à L u c i e n n e qu'i l p e n s e , 
à L u c i e n n e qui c o û t a i t le m e u r t r e et le m e u r t r i e r , à 
L u ' i enne , q u i n e l 'a imera j a m a i s , à m o i n s de de­
v e n i r c r i m i n e l l e e l l e - m ê m e . 

VI 

Le j o u r est v e n u . L e s o i s e a u x c h a n t e n t . C'est un 
r a m a g e de c r i a i l l e n e s d a n s l e s bois p l e i n s d 'ombre 
q u i e n t o u r e n t c e jo l i b o u r g d e G a r c h e s . L e s tourte­
re l l e s r o n r o n n e n t , l e s m e r l e s et l e s g r i v e s siff lent, l e s 
r o s s i g n o l s j e t t ent e n l'air l e u r s tri l les s o n o r e s . L a 
n a t u r e e s t e n g a i e t é . A la f e r m e , p e r s o n n e e n c o r e 

n 'es t l e v é , car c'est s e u l e m e n t l 'aube g r i s e , p lutôt 
q u e le j o u r , et le so le i l n e para i t p a s e n c o r e . 

C laudine sor t d e sa ch&mhre, d e s c e n d d a n s la 
c o u r . 

El le v e u t préparer tout de s u i t e l e s r e p a s des o u ­
v r i e r s , v a , v i e n t d a n s la c u i s i n e , m a i s n 'entre pas 
d a n s la c h a m b r e à c o u c h e r de B o u r r e i i l e , n i d a n s 
l 'autre. 

El le n'y s o n g e m ê m e p a s . Que l s o u p ç o n aurai t -
e l l e > 

Cependant e l l e a e u , tout à l ' h e u r e , e n e n t r a n t , u n 
m o m e n t de s u r p r i s e . El le ava i t t r o u v é la porte ou­
v e r t e et e l l e croya i t l 'avoir f e r m é e la v e i l l e . 

— J'aurai m a l t o u r n é la c l é , s e dit -e l le s i m p l e ­
m e n t . 

Quand sa b e s o g n e est Unie, e l l e porte à m a n g e r 
a u x o u v r i e r s d a n s la g r a n g e et l e u r s e r t à bo ire . A 
sept h e u r t s , e l l e va re jo indre L u c i e n n e . Cette fo i s 
e l l e a f e r m é la porte de la f e r m e . El le e n e s t s û r e . 
Et e l l e g a r d e la c l é d a n s la p o c h e d e s o n tabl ier . 
L u c i e n n e l 'attend, tout e n f i é v r é e , l e v é e depu i s long­
t e m p s , g u e t t a n t Claudine d u seu i l de la m a i s o n . 

Marie Bor ia t , a u s s i , e s t l e v é e . 
T o u s l e s m a t i n s , d e p u i s d e u x o u tro i s j o u r s , c'est 

u n e a n g o i s s e qui les t u e , car t o u s l e s m a t i n s e l l e s 
a t t endent les j o u r n a u x de P a r i s et l e s m a i n s qui 
o u v r e n t l e s f eu i l l e s t r e m b l e n t t e r r i b l e m e n t , car n e 
r i squent - e l l e s pas , l e s p a u v r e s f e m m e s , de l i re l ' exé­
cu t ion de Doriat ; 

L o r s q u e le j ourna l s e tait s u r l e c o n d a m n é , l 'es­
poir renaî t e n l e u r à m e . . . Il s era g r a c i é , peut -
ê tre ! 

Le m a r c h a n d d é b o u c h e d a n s la r u e . . . Sa t r o m ­
pet te l ' a n n o n c e . . 

Il s e c r o i s e a v e c C laud ine qui l 'arrête e t p r e n d u n 
n u m é r o . 

E l l e y jette u n c o u p d'ceil rapid<\ 
Non ,"r ien , n e n n o n p lus ce t te n u i t - l à . . . 
Doriat e s t e n c o r e v i v a n t . 
El le fai t de lo in u n s i g n e à L u c i e n n e q u i c o m p r e n d , 

e t tout d e s u i t e cour t e m b r a s s e r s a m è r e a d o p t i v e . 
Marie dit . e n s a n g l o t a n t : 
— Ce n'est pas e n c o r e fait ; 
— N o n . Dieu n e le v o u d r a p a s . 

Mais Marie s e c o u e la tê te : 
— Dieu n o u s a b a n d o n n e r a i t ! N o n , c 'es t i m p o s ­

s ib le ! m è r e , j e v o u d r a i s v o u s d e m a n d e r la p e r m i s ­
s i o n d'aller à P a r i s , c e m a t i n m ê m e , t o u t à l 'heure , 
s a n s per te de t e m p s . 

— Qu as-tu b e s o i n d'aller à P a r i s ! T u m e v o i s 
tr is te et tu v e u x m e la i s ser s e u l e . . . R e s t e près de 
m o i , p lutôt . 

— 11 le faut , m è r e , i l l e f au t ! . . . 
— P o u r q u o i > 
— Je v e u x v o i r l 'avocat de m o n p è r e . 
— M6 Landais ; H é l a s î il a v a i t p r o m i s de le 

s a u v e r ! . . . T u v o i s b i en ! . . . 
— Je saura i de lui s'il n e n o u s r e s t e a u c u n e s ­

p o i r . . . S'il n'y a pas q u e l q u e s u p r ê m e d é m a r c h e à 
f a i r e . . . La i s sez -moi part ir , m è r e . . . A y e z foi e n 
m o i ! . . . 

— P a r s . T u as m a conf iance e t m o n a m o u r m a ­
terne l tout e n t i e r . 

L u c i e n n e n e perdi t pas de t e m p s . Claudine éta i t 
e n bas . El le v int la re jo indre . U n e d e m i - h e u r e n e 
s'était pas é c o u l é e q u e l e s d e u x j e u n e s filles pre­
n a i e n t à Saint -Cloud le p r e m i e r tra in par tant p o u r 
P a n s . 

U n e d e m i - h e u r e a p r è s , e n c o r e , e l l e s é ta ient ar­
r i v é e s à la g a r o Sa int -Lazare . 

E l l e s m o n t è r e n t d a n s u n riacre e t L u c i e n n e d o n n a 
a u cocher l 'adresse d e M0 L a n d a i s . 

L'avocat habita i t u n jo l i e t confortab le âpparte-1 
m e n t a u t r o i s i è m e é t a g e d'une m a i s o n n e u v e d e ce t t e : 
part ie d u b o u l e v a r d Sa in t -Germain qui n'allait p a s I 
p lus loin q u e le b o u l e v a r d Saint-Michel , l 'autre tron-1 
c o n s a u t a n t p a r d e s s u s u n pâté de m a i s o n s j u s q u e j 
v e r s le Pa la i s -Bourbon . 

La m a i s o n étai t p r e s q u e e n face d u m u s é e d e 
C l u n y . Il é ta i t h u ' t h e u r e s à p e i n e q u a n d l e s j e u n e s j 
filles d e s c e n d i r e n t de v o i t u r e s u r l e b o u l e v a r d . 

C'était b i en tôt p o u r s e p r é s e n t e r chez l 'avocat . 
Cependant ce lu i - c i v e n a i t de s e l e v e r . On l e s in tro­
du i s i t d a n s un pet i t sa lon or ienta l , très o r n é et très ! 
e n c o m b r é , o ù e l l e s a t tendirent q u e l q u e s m i n u t e s ; 
s e u l e m e n t . 

P u i s M* Landai s s e p r é s e n t a . 
U n e conna i s sa i t pas Claudine , m a i s il a v a i t v u 

, L u c i e n n e d e u x o u trois fois pendant le p r o c è s . 
Il la r e c o n n u t tout de su i t e , 
E l l e était d a n s un tel état d'agitation et d 'émot ion 

qu' i l s 'écr ia : 
— Qu'avez v o u s >. Doriat . ' . . . S e r a i t - c e fini.» 

| — N o n . H e u r e u s e m e n t . . . A h ! c'eût é té a b o m i ­
nab le si n o u s é t ions a r r i v é e s trop tard. Le p a u v r e 

I h o m m e ! Enfin, n o u s v o i c i . . . n o u s a v o n s la j o u r n é e 
tout en t i ère d e v a n t n o u s et v o u s n o u s a iderez à l e 
s a u v e r , n 'es t -ce p a s . v o u s n o u s conse i l l erez ; 

— Vous a ider à l e s a u v e r ? V o u s c o n s e i l l e r >. M e s 
p a u v r e s e n f a n t s , c o m m e n t le pourrai-je >. C'est u n e 
g r a n d e injust ice qui s e prépare , g r a n d e e t i r répa­
r a b l e . . . j e m'y s u i s o p p o s é de t o u t e s m e s f o r c e s , 
parce q u e j 'étais e t j e d e m e u r e c o n v a i n c u de l'in­
n o c e n c e de D o r i a t . . . m a i s j 'a i é t é i m p u i s s a n t à fa ire 
pas ser m a c o n v i c t i o n d a n s l 'esprit de s j u r é s . . . 

Il s 'arrêta u n e s e c o n d e , r e p e n s a n t à c e d r a m e de 
c o u r d 'ass i ses , puis reprit a v e c un soup ir : 

— Cependant , u n ins tant , j ' a v a i s e s p é r é . . . Il 
n ' a v a i t s e m b l é que q u e l q u e s - u n s de m e s a r g u m e n t s 
frappaient droit a u c œ n r de» j u r é s . . . J 'en v o v a i s 
u n , s u r t o u t , M o n t m a y e u r , q u e le t i r a g e a u "sort 
a v a i t d é s i g n é c o m m e le chef d u i u r y . Celui-là était 
p r o f o n d é m e n t i m p r e s s i o n n é . Il s ' e s suya i t les m a i n s 
e t le front , f r é q u e m m e n t , et il était s i troublé quand 
il dut p r o n o n c e r l e verd ic t q u e jo c r u s q u e ce la lui 
s e r a i t i m p o s s i b l e . . . E h a i e n , n o n , p a s m ê m e ce lu i -
l à n'était c o n v a i n c u . . . c e s t à l 'unanimi té q u e Do­
r ia t fut r e c o n n u c o u p a b l e . 

L u c i e n n e et Claudine a v a i e n t écouté tête b a i s s é e . 
L u c i e n n e prit la m a i n de l 'avocat, é t o n n é , e t la 

s e r r a n t a v e c v i o l e n c e . 
— V o u l e z - v o u s q u e j e v o u s d ise , mo i , p o u r q u o i 

ce t h o m m e d o n t v o u s parlez, c e M o n t m a y e u r , c h e f 
d u j u r y , était si é t r a n g e m e n t troublé , le j o u r d e s 
a s s i s e s ? Voulez-vous q u e j e v o u s d ise , m o i , p o u r q u o i 
il t rembla i t e n p r o n o n ç a n t l e verd ic t 1 

(A suivre) J U L E S M A R Y . 

A v i s . —. L e s b u r e a u x d e r e n s e i g n e m e n t s e t 
a n n o n c e s d u Journal de RovJtaix s o n t farmés l e s 
d i m a n c h o a e t j ours f é r i é s . 

file:///lle-
litian.es
Ap.es
Lecoq.se
Ci.cn
file:///ationale

